LA FIN DES TOTALITARISMES
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Enjeux de base qui doivent servir de fil conducteur au cours :


-En Allemagne : 
une chute brutale, imposée par la défaite militaire, par la force, venue de l’extérieur (comme le fascisme)





un régime discrédité, ce qui empêche son maintien





une dénazification rapide, mais inachevée

-En URSS :
une impression de brutalité de la chute en 1989-91 (cf: chute du Mur de Berlin)




en réalité, une sortie progressive, mais ni linéaire ni continue, réalisée de l’intérieur




un régime d’abord renforcé (prestige de Stalingrad), puis miné par ses contradictions et ses incapacités
Exemples de Problématiques (au choix):

Comment les totalitarismes disparaissent-ils en Allemagne et en URSS ?


Quelles sont les étapes qui conduisent à l’éradication du nazisme allemand, puis à l’effondrement du stalinisme soviétique ?


De quelles façons l’Allemagne, puis l’URSS sortent-elles de leurs régimes totalitaires ?

Explications pour comprendre le plan de cours ci-dessous


-en rouge: titre des parties et sous-parties

-en bleu : docs qui peuvent faire l'objet d'une analyse approfondie


-en noir : les faits et idées majeurs, indispensables à présenter

-en noir : les reprises des enjeux de base


-en gris : les éléments possibles mais pas indispensables, les exemples parmi lesquels il faut choisir...

Plan détaillé de cours
Introduction


Docs pp 238-239 Hachette Education Istra  
Doc1: Un soldat américain change un nom de rue dans une ville en 1945 (rue Hitler devient boulevard Roosevelt)

Doc2: La foule russe assiste (et participe) au déboulonnage d’une statue de Dzerjinski (fondateur de la police politique) à Moscou en 1991


Consigne : Analysez les différences et les points communs entre les deux documents (étude comparée et détaillée des 2 docs)

Réponse attendue :
-différence entre les époques (1945/1991) et les contextes (immédiat après-guerre, prémisses de la guerre froide / effondrement du système communiste, fin de la guerre froide)





-différence des acteurs : de l’extérieur (Américain en Allemagne) donc imposé / de l’intérieur (population russe qui assiste et participe) donc consenti





- même type de lieu: lieux publics (rue, place) 





- même volonté d’effacement (nom, image) de personnages symboliques et coupables du régime

- même importance du visuel dans la mémoire collective
Problématique
Quelles sont les étapes qui conduisent à l’éradication du nazisme allemand, puis à l’effondrement du stalinisme soviétique ?
I- La dénazification de l’Allemagne et des Allemands


1/ La situation de l’Allemagne à la fin de la guerre



a/ 1945: « Année zéro » de l’Allemagne
-Expression popularisée par le titre d’un film de R. Rosselini en 1947

-Idée que tout est à reconstruire :


Etat disparu dans la défaite avec ses dirigeants : suicides (Hitler, Himmler, Goebbels), arrestations, fuites


Population exsangue: 7-8 millions de morts, 10-12 millions de réfugiés (fuite ou expulsion des régions Est), malnutrition et sous-alimentation


Economie paralysée: villes et infrastructures de transport détruites, marché noir et inflation…
-Notion toutefois relativisée par certains historiens actuellement (voir WINKLER H.A., Histoire de l’Allemagne, XIXe- XXe siècle. Le long chemin vers l’Occident, Fayard, 2005) 



b/ Sous la tutelle des Alliés
-Rappel conférences de Yalta et de Potsdam pour processus décisionnel
- Décisions:
Allemagne réduite au territoire de 1937


4 zones d’occupation, idem pour Berlin (et Autriche)


Autorité exercée par: les militaires alliés (Allemagne non souveraine), chaque puissance (individuellement) dans sa zone, Conseil de contrôle interallié ou Commission quadripartite (collectivement) pour les questions générales



Programme des « 4 d » défini à Potsdam : 
démilitarisation (réalisée assez facilement), 









décartellisation (démantèlement des grandes entreprises liées au nazisme: France et URSS démontent massivement des usines comme « dédommagement », pratique beaucoup plus modérée pour les anglo-saxons) , 










dénazification, 








démocratisation
DONC une chute brutale du régime totalitaire, imposée par la défaite militaire, par la force, venue de l’extérieur (comme le fascisme) par les Alliés

2/ Les principaux aspects de la dénazification


a/ Le processus judiciaire
-Buts: 
Faire le procès du nazisme (même si les peines sont individuelles)


Châtier les criminels de guerre (idée de Churchill dès 1942, décidée à la conférence de Moscou en 1943)


Epurer la société allemande (questionnaire de 131 questions adressé à tous les adultes dans les zones occidentales [13 millions rien que dans la zone américaine] pour estimer leur degré de participation au régime nazi ; puis, classement de la population en 5 catégories devant les tribunaux alliés)

Conserver la mémoire des crimes (procédure filmée à Nuremberg pour la 1ère fois, 80 journalistes sur place, utilisation d’images tournées dans les camps, diffusion radiophonique du procès)
-Le procès emblématique: Nuremberg (20 novembre 1945-1er octobre 1946)

Aspects à analyser sur le procès:



Choix du lieu : symbolique du nazisme (congrès annuel du NSDAP)


Composition du tribunal : 1er Tribunal militaire international de l’histoire, « justice des vainqueurs » (juges des 4 puissances d’occupation), droits de la défense assurés par des avocats, nombreux témoignages de déportés politiques


Accusés : 21 présents (+ Martin Bormann par contumace), tous dignitaires du régime


4 Chefs d’accusation: crime contre la paix, plan concerté ou complot, crime de guerre, crime contre l’Humanité


Verdicts : 12 peines de mort, prison à perpétuité, 10 à 20 ans de prison, 3 acquittements
-Prolonger la réflexion sur ce procès:


notion de « crime contre l’Humanité » et son imprescriptibilité ; la traque internationale et ininterrompue des nazis (les Klarsfeld, procès Eichmann, procès Barbie…) 

naissance difficile d’une justice internationale (paralysie pendant la guerre froide, TPI sur Yougoslavie et Rwanda, CPI)

analyse d’Annette Wieviorka sur le procès (déni de vérité sur le rôle de l’URSS au début de la guerre et sur Katyn, paradoxe sur l’extermination des juifs omniprésente mais non singularisée)


prolongements: 12 autres procès à Nuremberg jusqu’en 1949: médecins, juristes, entreprises (IG Farben, Krupp), militaires…, Procès de Tokyo 


« affaires » d’Oradour et Tulle (procès de Bordeaux, non extradition de Lammerding…)



 b/ Autres moyens de dénazification
-Mesures administratives : limogeage et/ou interdiction d’exercer des emplois publics (justice, enseignement…) ; difficiles à chiffrer globalement (environ 150 000 dans la zone américaine)

-Pédagogie : Imposer la vue de l’horreur aux Allemands pour une prise de conscience 


 « visite » des camps de concentration imposée par les Alliés aux habitants des villes voisines et participation à l’inhumation des victimes


visionnage imposé de films réalisés dans les camps


effort pour « remodeler » la presse et l’enseignement (choix des instituteurs, refonte des manuels scolaires, interdiction des livres nazis…)

-Rééducation des esprits par de nouvelles institutions : une pratique différente selon les zones


A l’Ouest : installation d’une démocratie de type libéral et décentralisée (utilisée rapidement comme moyen de faire obstacle au communisme)


A l’Est : installation d’un régime communiste de type soviétique qui insiste sur l’antifascisme (et permet d’éliminer ses adversaires) 


3/ Des résultats mitigés (ou une dénazification inachevée) 
-Quelques chiffres (tirés des fiches eduscol) pour montrer les difficultés d’une dénazification totale:


en mai 1945 : 8 millions de membres du parti nazi ; à Bonn: 102/112 médecins sont nazis ; à Cologne : 18/21 spécialistes du service des eaux


en 1951 : en Bavière, 94% des juges et des procureurs et 77% des employés du ministère des finances sont d’anciens nazis ; à Bonn, 1/3 des fonctionnaires


début des années 1960: 10% des parlementaires communistes de RDA sont d’anciens nazis


impossibilité de se passer de toutes ces compétences dans un pays détruit


risque de réaction nationaliste des Allemands si épuration trop massive (idée défendue par K. Adenauer en 1947)
-l’exaspération des Allemands :


hostilité affichée face au questionnaire


réhabilitation massive à partir de 1946 (procédures judiciaires confiées progressivement par les Occidentaux à des tribunaux allemands) 


acquittement très facile à obtenir : trouver de bons témoins (notamment des juifs) en votre faveur (voire les payer), montrer son lien avec l’Eglise, complaisance des procureurs et des juges

-le changement de 1947-49:


entrée dans la guerre froide d’où modification des priorités : lutte contre communisme/capitalisme, reconstruction économique des zones, puis Etats (RFA/RDA)


volonté d’amnistie en RFA par le chancelier K. Adenauer : retrouver la cohésion nationale, 2 lois en 1949 et 1954 pour les peines faibles (inférieures à 3 ans de prison)


en RDA, régime communiste décrété anti-nazi « par nature » dispense la population de réfléchir à ses responsabilités ; rejet du nazisme sur l’Ouest (comme dérive inhérente du système capitaliste)

-le cas des scientifiques:


beaucoup n’ont pas été jugés, ni épurés, mais récupérés par les Alliés pour leurs propres recherches


cas emblématique: V. Von Braun, ingénieur au service des nazis dès 1934, responsable du programme des V1 et V2 (construits dans le camp de concentration souterrain de Dora), exfiltré par les services secrets américains, un des responsables de la NASA dans les années 1960, concepteur de la fusée saturne V pour la mission lunaire de 1969

-le cas des artistes:


plusieurs parcours intéressants et assez significatifs


chef d’orchestre H. Von Karajan : membre du parti nazi, puis exclu (a déçu Hitler lors d’un concert raté, puis a épousé une femme qui a ¼ de sang juif) ; repentir sincère après-guerre et immense carrière


réalisatrice L. Riefenstahl : véritablement nazie ; plusieurs procès après-guerre, mais toujours acquittée ; cependant en grande partie ostracisée par la profession

DONC une dénazification rapide mais qui restera inachevée, à la fois à cause des contraintes internationales (entrée dans la guerre froide) et des changements intérieurs (reprise en main par les Allemands eux-mêmes).

II- La sortie progressive du totalitarisme en URSS


1/ La déstalinisation de 1956 : une sortie du totalitarisme ?



a/ L'élément déclencheur : la mort de Staline en 1953
-Mort de Staline en mars 1953: 
vécue comme un vrai drame national en URSS





manifestation spontanée de la foule venue saluer le « petit père des peuples » lors de ses funérailles (plusieurs millions de personnes présentes) sur la Place Rouge : services de sécurité débordés et mouvement de foule (panique, plusieurs centaines de morts par piétinement et étouffement) ; culte de la personnalité intériorisé par la population; contraste avec l’aspect figé des dirigeants communistes internationaux aux funérailles





ailleurs dans le bloc: émeutes en juin 1953 à Berlin-est et en Tchécoslovaquie durement réprimées

-Des changements dès 1953 :

une direction collégiale (refus de la personnalisation du pouvoir) avec Khrouchtchev, Malenkov, Molotov et Beria (ce dernier toutefois rapidement éliminé, puis exécuté dès la fin de 1953)






1ère reconnaissance de fautes du régime (initiative de Beria) : 1 million (sur 2,5) de prisonniers de goulag libérés ; Goulag passe sous le contrôle du ministère de la justice ; accusés du faux complot des « blouses blanches » (médecins juifs) libérés dès avril 



b/ Le XXe Congrès du PCUS (février 1956) et ses suites
-Présentation du Congrès:
14-25 Février 1956 à Moscou





délégués soviétiques mais aussi des « Partis frères » du reste du monde





Khrouchtchev 1er Secrétaire du PCUS depuis 1953





en politique étrangère, décision de « coexistence pacifique » (ou Dégel)

-Le rapport secret:
initiative personnelle de Khrouchtchev



rapport de 4 h lu à huis clos (seulement délégués soviétiques) par Khrouchtchev



dénonciation du culte de la personnalité « étranger à l’esprit du marxisme-léninisme », des crimes de Staline (concept d’ « ennemi du peuple » abandonné, dénonciation des Grands Procès et purges d’où nombreuses révisions, reconnaissance de « déportations massives de plusieurs milliers de personnes »…)




cœur de la déstalinisation, dans la suite logique de ce qui est engagé depuis 1953




rapport vite dévoilé et connu dans le monde entier quelques jours après



c/ Des conséquences diverses mais limitées
-En URSS, des effets réels, mais pas de changement fondamental:


1961: XXIIe Congrès : décision de retirer le corps de Staline du mausolée de la Place Rouge (puis inhumé derrière le mausolée), Stalingrad rebaptisé Volgograd


dès 1956: de nouveau, plusieurs centaines de milliers de prisonniers libérés du goulag


relative libéralisation de l’expression (média, livres), mais à nuancer: voir « affaire Pasternak » (auteur de Docteur Jivago, obligé par Moscou de refuser le prix Nobel de littérature, livre non publié en URSS avant 1988) ; voir aussi cas de Soljenitsyne (peut publier Une journée d’Ivan Dessinovitch en 1962 avec autorisation personnelle de Khrouchtchev ; inquiété et réprimé ensuite sous Brejnev, puis expulsé en 1974)


échec des réformes économiques et administratives de Khrouchtchev: brouillonnes, parfois incohérentes, se heurte à l’opposition de la Nomenklatura ; renversé en octobre 1964


déstalinisation n’est pas démocratisation : XXe Congrès ne remet pas en cause la nature du système soviétique, ni la responsabilité du PC


successeur de Khrouchtchev, Brejnev (1964-82) revient à la répression et à l’immobilisme ; peu à peu, sclérose politique, économique et sociale du système soviétique renforcée par la gérontocratie (Andropov 1982-84, puis Tchernenko 1984-85) 

-Dans les Pays de l’Est, aucun profit de la déstalinisation:


sauf, rapprochement entre Khrouchtchev et Tito (qui était hostile aux directives de Staline et avait refusé son intégration au bloc)


 Connaissance du Rapport secret entraîne (en partie) des soulèvements en 1956 : Pologne et insurrection de Budapest ; espoirs déçus par la répression brutale [idem 12 ans plus tard avec Le Printemps de Prague sous Brejnev]


Rupture sino-soviétique accélérée (totale en 1960): Mao n’accepte pas la déstalinisation ni les nouvelles orientations de Khrouchtchev (coexistence avec l’Occident)
-A l’Ouest, une prise de conscience:


Mythes fondateurs de l’URSS atteints


Prise de distance de certains intellectuels (exemple : démission du PCF d’Aimé Césaire)
DONC un régime d’abord renforcé après la guerre (prestige de Stalingrad), puis miné par ses contradictions et ses incapacités. Mais une sortie du totalitarisme qui n'est ni linéaire ni continue (il faut attendre + de 30 ans après la déstalinisation pour qu'elle soit effective).

2/ Gorbatchev et la fin de l’URSS (1985-1991)


a/ Réformer pour sauver l’URSS
-Gorbatchev:
un homme jeune (né en 1931, n’a pas connu la Révolution de 1917, différences avec ses prédécesseurs), 


un pur produit du communisme (apparatchik qui a gravi les échelons du PC)



lucide sur l’état économique et financier du pays, en profonde crise ; voir aussi la catastrophe de Tchernobyl (avril 1986), révélatrice de l’état de délabrement et de vétusté des installations.

Son but : sauver à la fois le communisme et l’URSS

Les moyens : réformes profondes du système à l’intérieur (glasnost et perestroïka) et détente définitive à l’extérieur pour réduire les coûts (désarmement nucléaire, retrait d’Afghanistan, abandon du bloc…) [dépenses militaires = 20% du PNB]
-la Perestroïka (restructuration économique):


autonomie des entreprises d’Etat et développement d’un secteur privé (agriculture, commerce)


mais l’Etat fixe toujours les prix, la production diminue, les magasins sont atteints de pénurie, le mécontentement de la population augmente ; incompatibilité entre économie étatique et économie de marché


échec économique [croissance 0% en 1989, -10% en 1991]
-la Glasnost (transparence):


libération des dissidents, fin de la censure sur la presse, début de candidatures multiples (élection au Congrès du Peuple en 1989), abolition du « rôle dirigeant du Parti » (1990)


forme de démocratisation réelle, mais qui dépasse vite le régime ; embryon de multipartisme en contradiction avec le dogme fondamental du parti unique ; critiques ouvertes de + en + vives contre Gorbatchev


b/ Des conséquences incontrôlées

-Désagrégation du bloc de l’Est dès 1989 : « théorie des dominos », 






révolutions douces/violentes, 






symbole du mur de Berlin, 






exemple de la Pologne (Solidarnosc, Le pape, Gorbatchev...) 

-Implosion de l’URSS en tant qu’Etat et territoire : agitation, puis indépendance des Républiques, Eltsine président de la Russie, création de la CEI en décembre 1991 qui remplace l’URSS


-Double opposition politique à Gorbatchev: 


« libéraux » de Eltsine pour des réformes plus radicales 


« conservateurs communistes » hostiles aux réformes 


tentative de coup d’Etat par les conservateurs en août 1991


échec car reprise en main de Eltsine (président de la Russie)


Eltsine interdit le PCUS et démantèle le KGB (2 derniers piliers du totalitarisme effondrés)


démission « logique » de Gorbatchev le 25 décembre 1991 (l’URSS n’existe plus et il n’a plus la réalité du pouvoir, il prend acte de l’échec de ses réformes)
DONC une sortie du totalitarisme réalisée de l'intérieur par les Russes, avec impression de brutalité (temps court 1989-91) alors que terrain propice préparé sur un temps long (déstalinisation, puis sclérose et incapacité de se réformer).
Conclusion


processus court (Allemagne) face à processus long (URSS) ; 


gestion extérieure face à  réalisation intérieure ; 


emprisonnement des coupables face à libération de prisonniers ; 


création de 2 Etats face à implosion d’un Etat


Mais, même démocratisation (sauf époque RDA) et libéralisation de la société

